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LA PERDRE, QUEL MALHEUR !

Le temps des vacances est commencé. La mère joyeuse voit
revenir ses enfants chéris.

Les enfants, eux aussi, laissent avec joie l'école, le collège,
pour la maison paternelle.

Le mot vacance, ne signifie pas pour les enfants qu'il faut
ne rien faire, mais qu'il faut se reposer de certains travaux
ceux de l'étude, au moins dans une certain- mesure.

Le maot vacance pour les PAtRENTS est synonyme de SURVEIL-
LANCE.

Oui, il y a plus de responsabilité pour les parents, du rait
les vacances, que pendant l'année.

Surveiller, ce nî'est pas perdre sa paix. C'est avoir les
yeux OUVERTs. C'est ne p erinettre à ses enfants aucune prome-
nade dangereuse ; c'est leur interdire les mauvaises compag:ies;
c'est les faire travailler un peu ; c'est encore veiller i ce qu'ils
accomplissent autant que possible les devoirs de religion de la
vie de collège, et de la vie d'école. Un enfant près de l'église
ne peut-il pas aller à la messe chaque matin ? Ce même enfant
ne doit-il pas aller à la grand' messe chaque dimanche ? Ete, etc.

Le défaut de surveillance, de la part des pareuts, fait qe
beaucoup d'enfants, laissés à eux immes, perdent leur vocation,
pendant les vacances

Parents chrétiens, la vocation, C'est le salut, quel malheur
don si vos enfants la perdaient ? F. A. B.


